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. (1) ..... '! Por mu'cho que se'losupli~a~e y importunase, jamas quízo consentir á ello,
antes rpuy r~samente me dixo que avisai.·ia á Vuestra Magestad la" causa poi' que RO ,lo haria,
que era ta~ ,bastante que' tenia' por sin duda quedaría muy 'satisfecho deUa..... " (Lettre
d'Alexandre Farne~~ a.Philippe 11, du14 janvier 1581 :' Arch.· de. Simahcas, .EstaM,·

.leg. 584.) . . ':. : -'. . . ..' .,....
(2)'/1 ••.•••.Es á.todos público y notorio estoha sido'necesitad y fuer~a mas queelecciony..

yoluntad : que á'no haber sido necesario limitar alprí~cipeel gobierno por los seis meses, yo

estaba.bien satisfecho de lo bien; que él lo admi~istrava...... /1 . '.

qu'il ne· s'ensatisfit (1). Ces raisons étaient que l'état .clésPays-Bas '.
réclamait un chef capable de conduire lesopérations militaires; que,·.
par'conséquent, il faHait unauÍl\e qu'elle pou.r les régir; que són 'fUs
n'était .pasmoins propre au gouvernement .politique qu'~u co'mman:·
dement del'armée; que la répartitioñ de ce's charges entreeux ferait .
naHre bien desd,ifficultés, a cause des vues particlllü3res des conseil~

. lersqu'ils auraient ¡'espectiveme~t. "
, Philipp~. répondita 'sa sreul~ qu'il était denotoriété publiqueqtie·

: ce·qu'il.aváitf~it i1 av~it été. dbligé de'· Ie'fair'é, pour'aecomplirle'
tra.ité condü. avec .le~provinces ~vallones, pllisqti'autrement iI était
fo,rt' satisfait de l'administration cIu"pr.inc.e (2); qu'ilne'poávaii,' sans

.inconvénlent, vhanger s.es résolutiQns, alor~ qu~e'lle se tróuvait dans,
les- ·Pays--Bas,.que le-s 'états'demandaient qu'elle prit les' renes du 'gou-'

: verilement etque le p~ince son fils dirigeat'Ies affaires de la guerre;
. gue e-et arrangeme~t 'convenaitd'áutantmieux'que le prince, débar-'

rassé des soins 'ae l'~dnlinistration,s'oc,cuperait pll).s Jibrement des
opérationsmilitaíres;. que des' difficultés ':n'étaient pas a' .craindre .'
de la part de.1eurs eonseillers respe'ctifs, 'can entr~mEmeet fils i1 ne
pOln~a'itpas y~n avoir~. « Et comIhe, poursui~Tait~if, Hn'·y a .ríen que·ae .

. » . he me promette de-votre zele el·ae celui· dll prince ,votre ~Is poUf

» 'mon ser-vice/ ~t de -l'amour que tous deux vous me portez, je vous·
». p~i~ et vqus' cliarge, avec la phis ,grande instance que je' puis, -de,
» "Vous disposet,' á la réception. de 'la présente, a' ~e, donner. cette
» .satisfaction,' si. déjá vou,s 'neo ravez fait,. COffiqle j~ le désire,. et ne'
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(1) " ',;", y pues de vuestro.<;elo á mi servicio, y del de vuestro hijo y del amor que ambos me '
teneis nO hay co'sa que no me prometa, os ruego y eI:l;cargo, con ~el mayor encárescimiento que
puedo, que en resc~hiendo este despacho os dispongais á darme estasatisfaccion, si ya antes
no lo hubiéredes hecho, como yo lo desseo y' no qúiero dexar de creer que ,habrá sido assÍ.
Pero en ~aso .cóntrario, os vuelvo á rogar '9tra vez que acept~is 'luego el gobiel'~9 y comenceis,

, á usar de los poderes que pa~a ello tenei~ : 'que esto es lo que conviene. ~ mi servicio y enqúe .
me dareis- el mayor contentamiento que os podré encarescer, y que el príncipe vuestro bijo
quede en la administracion de la guena, como yo se lo encargo en los despachos quelle~a

este correo.. oo. 11 (Léttredu 6mars1581, écrite de Portalegl'e :'~rch, deSimancas, Es,tado,
leg, 2216,) . . ,
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»puis hiisser de eroire qu'il e~ aura été ainsi. Mai~, ~ans le eas con­
)} traire, je- vóus réitere lá priere d'aeeepter tout de'suitele gouver-:-'
» nement etd'user des, pouvoirs que vousavezpour l'exereer :c'es~

» ee qrií convient a 'mon service, et en qlioi vous me donnerez le;
» . plus grand contentement que j,e puisse receyoir', de. meme qu'il.
» eonvient que le prince votre ~ls;demeure en·l'administration· de,
)} la guerre~ ainsi que je l'en ehargeda'us les dépéches ~ont ce cour­
.>} 'riel' es! porteúr (t ).... , >} . '. " .'. ,"., . , ,

. Pour pe,rsuader mieux· s~sreur, Philippe Jui écrivit,; de sa main, ".
la lettre suivanté: .' .... . , ' .

ce Mádame? apres 'avoir, par les iettres.ci-joi~tes~.satisfaitatoutes
eeBes que fai leQues'de vous cesjours 'derniers; fai voulu ici, de.,
roa main, venirde nouveau vous 'prier tres~s,érieusementde. ne fa~re

,aueune difficulté de vous eha,rger, du gouvernemen(de rnesPays-.
Ba's, mais de vop.s· disposer immédiatemenC a'en pr~ndre possession,

. ,,~yant en moieette ~onfiancequefai- eonsidére tOlIlés les raisonsque
yous ~ites pour vous en excusel".'et que, si je' persiste á vous le
'denlander ,e'est ·que cela im~or.te' au s'ervice~e D~eu et au 'míen: J~
connais le zele avee lequel,en. toutes choses~ous et le prince votre .
fils et mon -,neveli 'vous vous 'efforcez. tle .Templir .ce.4ouble objet:'
je suis, done eertain que, sans 'p~u,s '~é réplique" Y,ous ferez ce que"
jevous,~emande, commederechef je vous en prie tres~atrectueu$e-~'

ment,· eteela sans aueun délai. A :moi demeure le" soin de vous

l'I •
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". Vuestro buen hermano",
1; Yo EL REY. 11

(Arc~. deSimancas, _.E8tado~ lego 2216.) ,

'(2),11 •• "~'. :Mi rispose esscl' risoluto no~ volere acettm:e il carico di~iso, allega~do che in ci~ ,
,::leUi dem~nuiva la ,reputatione,etc. , '

_ : (1) ''', Senora, desp~és de, haber s~tisfecho, en Ías que' 'irán con est?, á todas ias C~l~t~s
'Vuestras ,qu~ se h,an recebido' 'estosdias; he querido aquí,de mi mano, tornaros ~ rogar ~úy _
de veras'que no pongais <Íi:ficuItaden encargm~os del gobiernodessos nrls'Estados,:siJio que

hiegoosdispongais á entrar y,entender en él,'fiando de ,mí que he mirado todas l~s razone!?
'que décís Eara escusaros, d~ hacerlo: y, que, pues .tras esso os lo pido y tomo á encargar de
nuevo,es esto 10 que cp~vienea~ servi~io de Dios y mio, ~10 cual,' púes' sé~on las veras que
acudís en todas ias .co~as~ ~os yel príncipe vuésÚo 'hijo' y, mi, sobrino, quedo cierto que sin
más réplica hareis luego 10 que os tengo pedido, como de úuevo .os lo ruego IIlUyafectnosa-:­
mente; y:que sea -sin ninguna dilacion; qu~ de iros proveyendo y assistiendo de todo, lo que
conviniere á' mí me queda -el cuidado, como vereis q~le se hace por este despacho. Y Nuestro
Senor, etc. :DéTomar,"á tres de abril de Í58L '

. .... . ~" . .-

_. r'" , - _, (, ,

, pourvoir etassistyf detout ce q~i est _nécessaire,'comme vous -v~r1'ez, _.
que je le fais' par 'cett,e dépeché.' Notre-Seigneur ~ etc. De Tomar',
le 5 av1'ill ~81.' ' ,

» Yotre bon fre1'e, '
, ,

,- ,» MOlLE ROl (1). »

Margue~ite, vo~ant ,que', malgté toutes les raisons qui lui' ét~ient
données, le Roi persistait' ,dans ses:résoluLions; sB_-détermina ~ --lui'

'_ obéi1';' ~Elle'Je fit savoir' ason'Hls; qui -se í1'ollvaít alo1's: pres _de '
-Can1brai~,'eh re~gageantasuivres()n exe,m¡)le. Ale_xandre-Iui, r~pon-: ­
ditqu'il- ne voulait absolumÉH;lt pas'_ :de rauto1'ite 'partagée ; que s~

réputatio~ en ,~eraitatteil1te~,et qu'il était'décidé á parti1',pou1" aller
trouver le Roe aqúiil rend1'ait :compte 'de ses áctiüns' (2). Margue~

rite luí en~<?yaso~ secrétai1'e ,Ml!tio DaváI?zatti, qui'lui fit sans succes '
les r.emont1'ances les plus'vives afin qu'il revlnt sur son refus. (~omine
'Álexahdr.e annónQait pu'bliquement l'intentionde quitter í'armée,
les gens dé guerréeommen'cerent a s'émouvoir el á 'dire' que, s'il par~

tait ,'ils s'enretourneraient chez eux'. La perplexité de Marguerite,
était'~ran?e:'ear, son,fils·v'enarit. a quÜter rar~ée~elle ne sáv~it á '

(
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(l) 11 ••• ~. Non potevo inca~oicarmi del governo, cessando l'assiste~tia di mio figliolo, perche
. nÓn sapevo a chi 'comettere la curá delle armi, 6ltre" a che non conveniva che li ~o~mettesia.
pel~'sona sen;laespresso Ol'dine ~t comissione di VO,stra Maesta .... ;;", ' '

) :" ..
r.:.,
1I

" (

. .

o q-ui elle en pourrait confiel' le. comm'arÍdement ;_8'es pouvoirs ne
s'étendaient p~s d'ailleurs jusque-la(1); Daq.sces circónstanees, elle ·
crut' dev~ir inform~r le conseil d'État de ce, qui s'était passé 'entre'le
Roi °et elle et e~ tre elle et le princ~ ~onfils; elle chargea son secrétaire .
Dav,anzatti dese'rendre a Móns,.ou siége~it,ce conseil, pour lui en
donner connaissance.Tout le monde, dans "les provinges réconciliées;

, co'mprenait parfaitement que les ialen~s militaires du prince d~ Parme,-' '
l'ascendant qu'il av~it sur les .troupes, pouvaient seúls pres~rver ces

.provinces des da!1gers dont'1es me~agaient, d;une p~rt, les attaques'
des Frangais. conduits, par le dilc d'Anjou ,et;de l'autre; Íes, hosti­
lités des états qui,partageaient lesvúes etla po]i~.ique du', princ~
~'OraIlge ': le conseil d'Étaf expri_ma ~Márguerite le vreu qu'elle .
s'employat aupres..~,e son filsafinqu'il consentitit ~ester,á latete de

. l'armée; des députés que les états'de HaÍnautet 'leschatellenies' de
Lille, Douai et Orchieslui envoy~r~nt luifirent, entendre1e' meme
langage.Alors ell~ pl'ia Alexandre devenir la, trouve~:. Pendant plu-'

'sieurs jours~ elle usa de· tousJes moyensqu'yllesnt imaginer pour
'. le persuaqer de chúnger' d'opinion;, seseffor,ts furent infruetueux, et _
,'elle se vit réduite alui demanae.r, enguelque soute comm~ une grAce" '.

qu'il ne se, démIt· pas ae ,lacharge de gouve'rneur et cap~tain.e géné~' .
ral tant' que le Roi ne leul' aul'aitpas :tl'ansrilis .deriouveau.x"ordres~,
Elle instruisitson .frere; avec le plus' grand détail, des faits qüe"
nous venons de l'apporl.er, 1ul di~ant qu'il la t~ouverait ioujours "

. prete a lése.rvir el lui obéir avec la'meme'dévotion/ le méme aInour ­
qu'elle l'avait f~it jusqu'alors ; qu~eUe' se réputérait' on neo peui .plús .

. _heureuse, quand elle réussirajt a··le servir a son gout et á sasatis­
fáction ; qu'elle emploiel'ait pour celatoute son industrie et ses soins,
sans rien' épargner, mais qu'il ne qevait pás, conúnander,que, l~gou~
v~rnement de'sPays~Bas se divisat, cal' son .fils ne l'accept~rait'.ainsi

,\
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partagé .en',aucúnemaniere; il ie luiavait déclaré fermenlent et- caté-'
goriquement (1). Elle terminait par le supplier de pei'meLtre qu'elle '
retournat en sa Ill~ison, ét l'assure~ que, quelque résolutionqu'il'
prlt, elle s'en conte,nterait; qu'elle s'accommoderait, to~jours 'asa,'
volonté' ,etason commandement, paree qu'elle 'n'avait d'autre, but,
d'autre fin.que~s?nservic,e et son approbation,Je considérant comII1.~, ",

, son unüiue seigneur el maUre, de quiel1e, devait et voulait dépendre'
ta'ntquJ elle al).rai,t vie (2),:, " "

De son coté, Alexandreadressa auRói une tÍ'es~longue lettre,
tend~nieá la j~stificationdesaeonduite.Apres y avoirrappelégu'a
la suite:du, traité de récorú;iliation des provinces 'wallones', envertu ,
duquel toutes les: ~ro'upes étrangeres devaient s6rtir dés Pays.:.Bas,.,
il,: Júi' aYaH.~nyoyé-le ~9mte-,(l,ttayio ,La'ndi, pour',le ~'upplier,'de

,l'empl,oyer a¡Ueurs;'et',que depuis, par son ordre~,iL 'f?'étai,t ~hargé
au' gouvernement.pepdant les six ,mois convenus'aveclesdites pro­
vinces, ifex'posait -les instances ,qu'á, différentes -reprisesilavait
'[aites"a. sa Jn~re, afin:qu'elle usat:de l:r,commission~'etd~s po~Yoirs'

qui -lui ayaient·été donnés', instances' qu'elleayait constamment ac~

cueillies, par' Íin refus, 'ql!oiqu'illui offdt de l'assister efser;v~r de,
Sa personne ': « 'Enfin, ,sire, '..;-, continuai~-il-" eomme Mad'ame .me, "

'(1) 11 .....'. Che Vo'stra l\tl~~st~ me t~()vera seIlÍpre pl;~ntis;sima' a servirla et 'obedil'Ía(lon l~
m~aesim~'~efótione~ et a~ore :che ho fatt~ sin qul, .. ~ .•,et·mi -reputaro per niol!o, ~venturosa
quando' accertaro inservire a Vostra Maesta a suo gusto, et satisfatiolle, per il che'usaro ógnj

,indlultl'Ía et dilige,ntia~ non sparagnando 'co~a 'alc~na per il s~o' servitio ,: :bene avei:to alla~aesta
" Vostl~a 'csser necessal'Íonon coniaudar'echfquestó governo' si divida; ét tánto phI 6he mio '

figliolo in ilessuna maniera l'accettara 'divisá, che COS1 mi ha: dichiarllto assolutamente et libe-
ramente ....... 11 '." , •

, (2) 11 S~P'plic.o humilis'sini~mente ~lla Ma~staVostr? couc.e(Jermi cÍle?pn sua bona gl:ati~
et licentia mene:possa tornar~a mia casa, con assicurarla che de ogni ~ua resolutioue et satis-

, fatioue 'resÚlro iti contenta et consolata, et mi accomodaro semp~'e eón la volonta y comanda~ :
mento dellaMa~sta.Vostra,.pel'che non tengo aitral1lirane'fine seno~~rlmro,seryitioetgust'o
di Vostra Maesta, '.come de mio, unico signol'eet' padrone et ~a ¿hi <levo et voglio dep~ilder~

mentrehavero vita.'.... ;,(Lettre. mitogl'áphe' du16 mai '~581 : Areh. de Simanmis,.Estaao,
, leg. 584;).' """ . ' - ¡. ) , ,
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.» commandait, d'une maniere si .absolue;, de 'ne paseffectuer ma
». résoluti<?n, et que le pays était ~n grande rumeur,Je c?nseil d'État,
» les provinees réconeiliées et les' villes déclarant, que' je devais·
» attendre jusqu'il ce que VotreMajesté ent été .mise'au eourant de­
» . ee qui se' passait,' je me 'suis' trouvé l'hotnme le plus. confus' et le'
» .' plus aflligé'du monde. En effet, apres, avoir serví vingt..quatre' ans .
»:avee une volonté et une affection' que personne n'a surpassées, je

.» me vois assez malheureux pourque, sans qu'il.y.ait aueunement
.» de m~ faute,Votre. Majes té puisse demeurer' peu satisfaite de ser-o
. »vicessi loyaux, faits en des. temps I si difficiles et,.90mme Votre
» , Majesté lesait mieux'que personne, saüs'assistanee, sa~s a~gent,

» sans personne d~ confianee ni "d'expérieneepour .' meseeonder ;
» .étant entouré, aucontraire, de gensanimés demauvaises inten~

» tionset desquels iI me fallait étre en 'défiance~ les .Fran<;ais. ay~nt
été plus d'une fois sur le pointd'entrerdansle pays'; 'tolitétant ,

» e'n une te~le confusion et si >presde ~e perdre,"qu~9'aété une .. ~ , .
ffiuvre divine quelestroubIes les plus grands,du monde n'aient

») , pas écla.té : et toutceIa: par. faute de moyens 'et d',a~gen~,; etp~rce. ~ .
» que les solélatsmouraient de ,faim" et les v.illes étaient si ruinées' ,
» qu'elles n'a'vaient 'pas (le qlloi s~ soutenir; 'et les bo~s étaient
», 'désespérés de se voir sans proteetion; et les./mauvais, ,pIeins 'd'or~

gueil etd'ar¡'oganc~?' ne laissantéehapper aueune occasion de m~;.'

» chiner contre le service de Vot~e Majesté;s'appuyant s.ur laFranc~:
» ,I'Allemagne" l'AngIeterre, et ." qu'enfin tous jetaient les ;buhts

. » . cris', et qu'il n'y ?vait p~s jusqu;aux pierres 'quirie:sembl~ssent se ..
. » lever contre Votre Majesté':Moi; ehaque fois que les circonstance's :

» l'ont requis, je suis alIé de ina ·personne exposermá pÓitrinea
» tous les da~gers,a tous les risques ~rri'effor<;ant, uu périI de ·ma
».. vie et de :mqn honneur, de garder la 'J;éputation de, Votre,Majesté
»et ses États ;n'hésitarit pas', bien .qu'étant de la' qualÜéque je
»,. Buis', a'memettre'au pouvo'ir- de' deux bu trois mille .Wallons· , .
»desquels, avec -juste raison,ia'urais pu· me défier plus que des: .

,./
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) ennemis; a1lantjusqu'á fairece.qu'un colone! ici trouve de la .dif-'
.». ficul.té .et~de·l'incónvénient á exécuter(1). })

ce Je 'ne dis Ilas cela~, .- con~i~l~::1it Alexándr"e -', pourp~étendre.·
que VotreMajesté m'~n'dQive. avoirde l'obligation, ni pour exagérer

. m~sservices;je le' dis moins eücore· paree que je ne me félieiterais
pasde'l'avoir ~aif "8,t jene seraispas :pr.ét"aen fai~e a~tant et 'davan-
,tage,. .si e'élaitpossible ,dans les oecasionsqui s'offriraient a'
l'avenir~ Maisce .qui me tient.en·un~ tres..grande peine, e'est de' nle
vo.ir.'obligé, par mon devoir, d'obéir aVotre: Majesté en tout ~t par­
tout, 'sans réplüiueanctine, 'etd'etre certain que,' si je faisais présen-. '
terrtent' cequ'elle' :me-eommande, j'aeheverais ··de perdre l~ 'vie' et
l'honneur, et>Votre l\lajestéperdraít les Pays-Bas" á cause des. dis­
sens~ons, des dis~ord~se~ despassibns qu'il y' a 'ent~~ ceux du pays '-

(1)." E~ 'fl?, senoi',' y vist~' queM:aclainn ta~ ab~olutamen'te J11e ha rila'ndado, que'no
efectuase mi r~solucion,yeralborotogrande que había en'elpais, protestáIldose 'el cons,ejo
d'Estac1o, las provinci~~ reconciliadas y 'villas que convenia que, sobi~eseiese hasta que Vuestra

. M~gestad fuese avisado deBo, me he hallado el mas confuso y afligido hombre: del mundo,'
que después de haber yo serVido veinte yeuatl·o anos rio,~ tanta',vollinta<1 y.: afiction' que nin:-'

'.Ji.. gurio mas y el que 'mas tanto, ~aya sido mi ventura ~tan Immguada que me hay~püesto"eú
condicion;'sin ',ningun' genero de': culpa ínia" que 'M".uest¡:aMagesta4 Rueda quedar con' poca
satisfaccion de tan leales servicios y ::liecños en tiempo tan traoajoso, y,que mejor que nadie
Vuestra Magestac1 está informado, sin assistentia, sin: dineros, sin gente de cOljfianza,: sinper- .
sona~ el'e experiencia, y tan llenas .de mala voluntady desco.nfianza cuanto se sabe; habiendo
tenido masvéce.s los Franceses á laspuei~tns;. tan confuso todo'y tan á pique de rebental~ y

'.pel'dersequé ha sido 'obra de Dios queno haya habido los mayores tumultos yalteraciones'del
.' mundo, y todo porfalta de medios y dineros, y por morirse los soldados de hambre, y estar
las villas tari destruidas y p~rdidas' queno.tenian l~emec1io ni sustento, y los buenos ya deses­
pera~os de "erse desamparados,' y lo~ 'malos'muy orgullosos y imsoberbécidos, no perdiendo'
punto ni coyuntúra de maquinar contra el· servicio de Vuestra Magestád; valiéndose,de Fr'ancia; ,
Alemania y" Engll.laterra, y enfinesclatna~do t~do~y estando hasta laspiec.Iraspal'a levantarse·
contra,su servicIo. -Yo he ido, cuando la occasio~ lo ha requerido, con mipersona, 'a poner'mi
pecho á todos'los'peligros, riesgos y inconvenie,ntes, pl:ocurando con mi vida'y honrra sustentar y'

. guai'd~r la reI>utacion de Vuestra Magestad y sus Estádos; no curando ni miralldo, con ,ser de' .
la calidadquesoy,'de meterm~ en podér dedos ó tres m~l-Valones, que coñjustarazon y·causa.
podia mas delIos que c1e los eIiemigos recelarme; yendo á hacerlo que un coronel de los de por acá
lJone difficultades y inconvenientes en executar:-.. ~. 11 (Lettre :du2·2· mai 1581, datée de
Mons.: Arch. :de Simancas, Estado, .ieg. 584.) . .
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, et qni ne font que s'augmenter,.,de, manier~ qu'ilserait impossible
'que Votre, Majesté fút servie et que lUadame ,et~nioj 'nous, fussions'

- obéi$, encore que nous']e prétendi,s~ions :éar i'I1dubi tablerriént il y
auraitde"grandes factions, commedéjá' elle's' con1mencent a: se'
montrer ;]es ,u~s se ranger-aient d'üncoté, l~s autres de Fautre, ~t'

entre les conseillersdeJa gue,rre et les eOQseil1ers d'État iLéclater-ait,.
sans, qu~on 'put humainement l'empech~r, des piques, et de~ diffé:..:
rends, et ,la coriséquence, de" ces "dés,ordres., serait que les'viI1es"se'

, souleveraient et ,que lesmauvais en prendraierit occasiond'agir . Que
Vofre lUaje'ste veuille m'eIl croire .':: ,ce que. je dis, et'plus encare,;' '

,arriyerait, ,'cur, ponr '~es 'péehés~ j'ai ',une .. ,si,gi>ande expé~iencé des
',humeurs de ,ces gens, que jevqis oh 'tout:",cela ,abou~irait., En outre ,1

nous n'auriol1s~ ni l'un, ni" l'autre, Vautorité 'qui 'e~t si'nécessaire'
en ce tenlps,. et l'on n'observeraitpas' le respect qu'il importe
qu'on ait pou~ nous; et de plus ,'ma réputatíon'en-rec.evrait'du
détrime:nt 'auxyeux' d.U mo~de -: par q'úoi ;'venánt aéire privé I

(le ,.ee' ,qu'avec .' tant de faÜgue je rne suis', efforcé· d'acquérir an
ser.vice' de 'V9tFeMajest¿, Je. ~errais, tous les hommes'-',d'hoiuieur
'me retiré'r leUR 'esti,m<:r'et le~r considératlon, e't pa;r,la>maÍ11 royale

" de 'V,?tre)'~ajest'é me' se~ait oté 'le' moyen 'q~e j'ai ~,~ "l~',-servir to~te '
ma VIe.', , , ' ,;

'»' ,Je ne dis paséelanon plú~-parce~,que:'Vo'tre 'Majesté aurai~ a
_s'acquitter envers '~oi,'qui' suis, sa c~éature et son Ilumble servíleti,r,
maispoút doriner satisfaction a tou8 ceux; quime 'conna{ssehf'et'
quí saven't c~',queméritent ,l'aff~ction et l'am9ur que, fai, j'ai eu et
j'aurai, t9ute niavie,po,ur son'royal service. Ce que fai prétend~a

,été de sQrtirde ce pays avec sa bOl~ne grace,; plusieurs fois je 1'ai
suppliée' de 'me ]e per~ettre,et je lni ai donn.é en meme',tempsá ­
'entendre'ce qu'en celajü-croyalsqu'avec,'justiceellene pouvait ,pas ,
me, refuser;' ~t, jaÍnais je' n'ai pu l'obtenir.; Aújou~d'huifen ;suis '

,'a~ri"é la, qu'il-,me fatitde 'notiveau supplier Votre l\'Iajesté,:p~Ul~ ,
prix: de' mes' serv,ices, de'ne pas vou}oir:me'comI!lander niril'?bliger' '

'/
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a faire ce, que .le ne pourráisaccomplir.san's' un'. notab1ed.ommage·..
ponrVotre Ma.lesté et'sans pr'é.ludicepour maréputation. Quantau'
surplus, .le n'ai ríen' a. offrir, _puisqu~ .ma 'persorine' a ··été etsera
toujours préte' á n'importe"'quel s'acrifice,' ,etque .le' servirai'·méllle,·
si' Votre Majesté 'me l'ordonne, une pique a1;épaule (.1)... »' ',.

Il représentaít 'ensuit~ auRoi la:nécessité de pe pas: :I3:,lsserplus
. " . . - .' .,.

"

r \

. (1) '" No digo e'stó,'porquepretenda qtle'VuestraMagestadme, hay~'de ten'er 'oblig~cion
del1o, ni por .encarecer mis servicios, ni menos 'pOl:que no .hU;elg~e l?uy mucho de habello .
h~cho y no tenga la misma prontitud, en lo q1.l~ sé. ofreciere,. de. hacer lo luismo y mas, si .

.posible frierc, en todas lasócasion~s d~ aquí.adelante : .perome tiene .con grandissima pena
verrneconstl't~nidode la oblígacion que_lengo de obedecer 'áVuestraMagestad en.todo jr poi'

. todo, sin ninguna"réplica, y el'conocerclaram,ente; si 'al pres~ntehici~se lo qÍl~merilanAa;
seria acabar de perder la vida y hom;a.y tl:as esto los Estados á Vuestra Magestaq, porlas

, disensiones, dis'cordüls y p'asiones que llay:entre tódos, que" se yan. aúgmentando y ~re- .
ciendo'de manera qli.e seria )mpósible que .quedase servid'p,y,Madama yyo obe~ecidos,aunque:
ma's lopi-etendiesenios~pues sin duda, habriá' grandes bandos; corno ya,' empi~zaIi,y ~cu-:,

,dirian unos ~ una parte y otros á la otra, y entl:e losde la, guerra y los deiGonsejo d'Estado
habria, sin poderse 'humaname,n1e estorbar, picas y controversia,s;' y .pOl~ ~onsecuencia las,
.yillas se :~lborotarian destas' desór~enes, y los malos', ternian lug;ar ,de poder obl;ar. Ybl:éa'ine
cierLo Vuestra Mag~stad,que lo que digo y inucho mas sucederia; que por. mis peccados~tengo .
yo tant~ .esperir-ncia destos ~humores que veo donde' iria'áparar to·do...~llende·aesto, no .'
t~rnia ni el'uno ni el ~tro l'autoridad'qu~en-estos ti~mpos tanto conviene, ni l~ guardarian

· el'respecto'que es"necés~l;ioY'raion-que tengan,pues apenas homb.re desta manera se.ha
·podido 'ir conservanq.o, y. tambien mi.pers~na no dexaria de reCibir 9-etrinie~to cnla' rep~ta~.
cion con el:mundo : por' donde veniendo ~ perdei; lo 'que con: tanto trabájoen'servici~ de

. Vuestra Üagest~d :he procm;ado ?dquirir, vernia á caer en poca Cllentay consideraéion de ..
todos los hom~res de honra, y de sú i',ealmano. me seri~ quitado el medio con que' le he de

· servir'toda mi vida." . ,'. .' '" .
;;" Ni esto, di~o porque v~l~stl:a Mag~stad .haya' de 'co~plir comigoque, soy' su, hechura y.

humilde 'criado; mas 'para darsatisfaciona 'todoslo~queme conocen ,y saben lo que. merece
la 'gÍ-ande aficion° y amorque tengp,' he tenido y t~rné toda mi vida á su real servipio.Lo. que
yo he prete~did() ha sido salir destosEstados.c~n su buena·.gracia;~mu~hasv~ces selo hes'upli­
cado, y otras,ta~tas he da~o .á'entenderá Vuestra Magesta:cllo queen esto justamente 'podia
pretender convenirme, y nuncá he'podido alca~zarlo;'Lyagora h~ llegado 'á térII.1inos que de
~nevo' 'me'conviene' tornar, por'premio de ~is serv'itios, á suplicarle no quier~ mandarme ni '
obligarme ~ hacer cosa' que no püeda ponér poi- obra sin notabledeservicio de Vuestra Magestad .
ydetrimerítci de mi reputacibri.·:En cuanto á lo d'emás,' DO' tengo qué ofrec~r" p'ues m'~ per~ ..
sona ha'estad~':YestarásiempI:e dedi,caclo: ftcualquier 'sacrificio,~omo t·ambieiJ. .serviré,man-·
dándomelo Vuestra Magestad',-éon umlpica·.'al l~'ombr~, de muy buena: v~ltmtad.... : Ir
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longtemps les choses aux' Pays-Ba's dans,-¡"'état ,:oii ·.~l1es étaient; ~
cause des graves inconvénients' qui en pouva.ientrésulter,~ta ter-.
minaiten ces termes:
. ,(cJ'aiparlé clairement a M~dame ,et fai fait á V~treJVIajesté les'

remontrances.queje devais., Je disde'nouveau a VolreMajesté· que
jeme tieJ;ldraispourson tres-~auvais serviteur, :si'je me chargeais
d'une chose' q~e je .ne' saurais effectuer', comme. serait celle-cí; et'
j'aime mieux que "Yotre,l\'Iajesté PlJisse en.certaine .rnániere éb'e' peu
satisfaitede m~ pe~so:nne, que de 'lui faireun sinotabledessEwvióe,

. comme ma conscience me dit qué je,le lni ferais : pIein '.de c.onfiance
qu'a 'la: Hn la vé.rité sera connue d~~n~ ro'¡. ~i g~and eL'si ehréÜen '. et
de~ant d~ valeur et de prudence,et qu'il ne-trouverapas (¡u'il y-.ait
trop .de hard¡es~edema 'part á parJe~. uvec tant,'d_~li~erté,puis-'

qu'a eeux qui 6nt servi' Votre. MajestéetqlÍi 'doivent móürir en la
servant avee la méme loyanté,' foi' 'et amour quemoi, oupent p~r­
mettre, loin de le prendreen mal,' ce .qu'ils disentdans de honnes
intentions (1)... »' . ,

, Cette lettre. était a Reine· ºartie: qu'*lexandre.. s'inquiéta ile l'irn- ­
pression qu'elle .311ait Rroduire sup l'és~rit,' du •Roi, et il résolut~e
luienvoyer:·M·.'···de,.~ómicourt'(2)-, enqui il avait~une entiere 'cori':' "
'fi~nce, pour l~i fourn}r,lous les éclaircisseme~ts' qu'il. d~sirerait;:·ou
plutot pour s'appliquer a lui fair~ goute~, ainsi qu'a ses m~nistres~ lfts' , ,

v' • • .'.- • _. '. -. • 'r'" ..:", •

(1) ."-: .... Yohe habladQ bienclaro á l\tIadal~a, y complido tambien conrepl:esenta'rselo á_
Vuestra Mágestac1, á quientorilo denuev~'á·.de~ir que me témiapol:'muyrnal criaaosuyo,
cuando quixe,sseencargarme de cosa que no p~diese complir,' como seda esta; yantes quiero 'qu~

Vuestra Magestad pueda en cierta manera tener poca satisfacion de mi persona, 'que no haceIle --.:
tan notable dese.rvicio como en mi consciencia entiendo que haria : muy confiado que al fin de .'
un tan gran rey cristiano y de tanta valor y'prudentia será cOI;l~dida la verdaa~ yno le parecerá
que sea demasiado atrevimiento hablar con tanta libertad, pues los que han servido á Vuestra ..

. Magestad y han de monr sirviéndole, c~~ .tanta ley" fé, Y amor como yo, se le p~ede pel,·-. .
mitir yno tomar siniestramente lo que ,dicen con buen' <;elo.... ~. /; .' ' .,'

, (2) Adrien deGomicOurt?gouveqleUr de Maes~richt. Il 3vait été ch~l'gé déjapa~ l~ prince
'de Parme eLpar don Juan d'Autriche deplusieurs missio~s:importantes. '

" '
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